Infaux

« Un problème avec nos repreneurs ? »

Billy Bill rassura son rédacteur en chef d’un petit rire paternel.

« Pas de panique Mon André. Ça n’a rien à voir. De ce côté là, tout baigne. »

La Foudre, quotidien papier du soir, venait d’être racheté par un groupe de communication indien. Le président-propriétaire, Billy Bill avait fait une excellente affaire. Il recueillait enfin le fruit de 10 ans de mensonges et de veulerie. 

« Ecoute Mon André, dit-il. J’ai besoin de vacances. Comme vous tous, d’ailleurs. Et il faudra qu’on en parle à mon retour... 

- Nous sortons d’une période agitée, c’est vrai, admit le surnommé Mon André.

- Je pars demain au Sénégal. Ça serait vraiment génial si tu pouvais me calmer l’actualité juste pendant trois semaines ? Ça ne te dérange pas trop ? »

Mon André était un rédacteur en chef compétent et obéissant. Le type idéal à ce poste. Billy Bill ne se sentait nullement menacé par ce personnage sans ambition qu’il maintenait facilement dans la dépendance affective.

Quelques instants après cette conversation, Mon André retira de la une du jour l’article Coup d’Etat au Sénégal qu’il remplaça par un  Sénégal : sur la voie du compromis .Pour l’édition du lendemain, il avait demandé qu’on lui rédige un Les putschistes sénégalais déposent les armes.

Billy Bill entama tranquillement ses vacances sur une plage d’un grand hôtel international, à quelques minutes de Dakar. Mon André avait fait, comme toujours, du bon boulot. Le patron de La Foudre décida de revaloriser dès son retour le salaire de son fidèle rédacteur. Mon André travaillait comme un damné depuis trois ans. Si Billy Bill voulait le garder, mieux valait lui donner une petite augmentation. L’investissement, modeste, en valait la peine.

Quelques jours après le départ en vacances du président, une dispute idiote éclata un soir entre Mon André et le journaliste en charge de la zone Afrique. 

« On se fait chier ! gueulait le journaliste Il ne se passe rien. Et pourquoi ? Parce que tu es une carpette !

- Ne dis pas ça. »

L’autre continua sur sa lancée. « Trois ans de léchage de bottes. Et pour récupérer quoi ? 50 kilo-euros annuels ! Pauvre Mon André. La rédactrice de la page mode en gagne le double ! »

Le rédacteur en chef se retint d’envoyer un coup de tête à son collaborateur. Visage blanc, mâchoires serrées, il partit s’enfermer dans son bureau et éclata en sanglots. L’autre avait raison. Billy Bill le menait en bateau depuis 3 ans. 

Mon André se connecta sur l édition du lendemain. Il supprima l’article Le Sénégal fête dans l’allégresse sa réconciliation nationale. Sans réfléchir, il rédigea d’une traite un nouveau texte qu’il titra Un hôtel de Dakar attaqué à la roquette par les rebelles
« Adieu, salaud, » murmura-t-il en cliquant sur valider la publication. 
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